
La Compagnie Singer 
LILLE, s* Rut Nationale, 9, LILLE 

\Ses Machines à Coudre 
D«rnltr*< Perfection» aux Meilleur* 
Prix, as COMPTANT et à CREDIT 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX tmwMam 

GENIEVRE 
de l'Etoile 

Le plus fin 
Le Meilleur 

Jet d'ému, rloloa '; Première iriëtùT'ôubllêe.-«•' 
19 h. 10. Dernières nouvelle». 

E l WEMTE CHEZ TOUS 
LES ENTBEPOSITJHWES 

Ross'gnol - Lefeb?re 
Distillofio 

r . , T Z J MARAîS-DE-LO.M^E fffORD) 

^ ^ ^ ^ f ^ ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^ 

KADIO-PARIS. — -2*. — 13 h. 4r>, concert : 1. Ve-
ronlcas v .'iiroles marche : '-'. Angoisse cl amour ; 
a. Tambourin cBlDOls, violon ». lut. Hune de 
Louis XI : l>. Sam er ; t. Danses hou .croises ; 
7. Scherzo. -v.Jo de :n.mo : r.. AJoratiou : J. Mon 
joli vlllaj.'.» 10. UUerateno, violoncelle ; 11. Hero-
diade. trio. — 80 h. 10, communient des sans-ft-
liste? : DouUèm* leçon d'espéranto ; uiuacrw sur: 
« Comment entretenir la peau et lo cheveu ». — 
80 h. '.5. rit ln>-Jazz. 

TOUll KIKKEL. — Si. — 18 h. 13. causerie coa-
Btrt : • J'.Ji-tfi-vous tien » ; ln:prom(<tu pour piano; 

bulletin Economique 
PAJUS, SS (Halles Centrales). — viandes. 

Bœuls : «ruartter derrière, a a 9A0 le kilo ; devant 
S^o n tau ; aloyau. 7 1 1 5 ; cuisses, ».20 a 8.50 — 
Veaux : Ire quai., 10.40 a'11.70 ; ïo quai 9 ta à 
10.30 ; Co quai.. 8 4 9.30. — Moutons : irè quai 
10 .-0 à 19 -. 88 quai.. 8.50 a 10.40 ; 3e quai. S a 
AM) ; <ri£Ote. a à 14.50 : carres parés, 10 A SI. — 
Porcs : lrn quai.. 8 a 8.90; Se quai.. 6.50 à 7 90 • 
Blet. 9 a 12 ; Jambons. 8 a M. 

Beurres. — centrifuge Normandie. 11.50 à 1* tr 
le kilo ; Bretagne. 10.50 à 13.50 ; Charente-Poitou* 
1150 a 1110 ; marchanda Normandie, 0 a 12 20 • 
lireiagne. u a 12.20 ; beurre salé ou tondu, 9 50. * 

Œufs. — Normandie extra. 410 4 180 le Î.OOO ; 
choix. r-'iO à 400 ; Bretagne choix. 340 a 380 • 
autres. -.>so a 330. 

Fromages. — Camembert Nonnandio, eo à soo tr 
le cent • dlTers. 30 A 90 : PODt-1'Kveo/ue. 50 A 1*5 

Volailles. — Canards rouenaals, 18 A 98 tr. pièce • 
nantais. 13 a 23 ; fermes, 8 A 11 le kilo ; poulets 
morts nantais. 18 A 23 ; poule* de Bretagne. 9 k 
13.55 

Poisson*. — Barba**, 8 A 9 tr. le kilo ; bar* 
t-l a 23 ; homards vivants, 10 A 14 ; langoustes 
vivantes. 18 A 99 ; maquereaux français gros. 
0.50 A 9 tr. ; petits, 5 A 8 ; rates. 0.75 A* 2.50 ; 
•aijines salues Bretagne, 10 A «s le cent : sardine* 
fraîches, 90 à 50 ; aoles français**, 11 * 15 j e K u 0 

LE HAVRE, 53. — Cafés. — Clôture. — Tendance 
facile ; vente*. 2.500 sac*. — Mal. 415 ; juin 41130-
juillet, 40î ; août. 39S.35 : septembre 400 75 ' août. 395.33 
octobre 401 ; novembre. 395.95 ; décembre, 887 
janvier.' 3S1 ; février. 379.98; mars, 878 ; avril, lnc. | 

• • • -

POUR R I R E EN S O C I É T É 
L'ALBUM COMIQUE M0DE8ME 'MUSTEK 

" c e l a vrai eeccea. -*> Daralèree 
Noe-Teaaiee Parieieanea pool e'amo-
eer ea Société. Chmxmoom, m liisnei 
poareocea, farces, attrapes, prneïtd». 
Neenreaax srTtTslT stSs^ââC*. 
e.a«p.sH»o>.. ejsVa>»e*o, t S ë , eposta? 
(fus. — lastrameate «o •aaatea*. 
rouiizussi» A se r AIIE AIME*. 
•rwreaéra aral traies la* Danse*, 
a* cran oaa position, avaix 4* la 
TïrSXi. EnToi b*««> «eue 1 fcaoc 
LE UIE MI1S1EN. rar-a, Q, 22. „e 
do. MONlIalMSirBTEaB. F i n i * 

M A R C H E S D E L A R E G I O N 
Bourre. — Valeraelenne*. • A 14 le kilo; Avesne* 

11.50 A 1250 Caudry. 13 ; Wormhoudt, 12 A 13.50 ; 

L'habit ne fait 
pas le Moine... 

Avant cTacheter, assurez-voua 

que vous obtenez réellement 1* 

HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

Cest la meilleure et la 

plus économique, il 

en faut 1 /3 en moins. 

La **•** Heee Cmmemmre 
Exposition UUa 1S24-I92S 

merluches. 1.50 : cons-res. 8M A • I dm ad a*. 1 a 
9.10 ; colins. 0.50 A 1.50 

ARRAS, 20 * — Marché au* veaux et au* pare* 
gra*. ^-_pu avait amené 33 veau, vendu* de 3 A 

M A R C H E S D E S C O T O N S 
r.E HAVRE. 23 — Oet*n*. — Mal. 888 i loin. 585 i 

Juillet, 590 ; août. 804 : septembre BOS -octobre) 
5S3 ; novembre, 591 ; décembre, 591 • janvier 594 • 
février. 596 ; mars. 597 : avril. 59*. — Tendance 
ferme, vente*. 600 balles. 

LIVERPOOL. 93. — Juillet. 18.88 ; octobre. iim Janvier, 11.73. : . -

J 

Bittay-en-Artols. M à « ; Alre-sux-la Lys, 11 A U N ; 
Fauquembergues. 11 A 1930. 
—•".V.'*' "^ Vatenclenne», 0*5 pièce : Avesnes. 0.40 
f i .V,-*? ; CA«"lry. 5.40 la doux ; Wormhoudt. 10 A 
1050 le» sa ; Brnay. 10 : Aire. 10 A 11.25 ; Faa-
qnembergues. 9 A 9.95. 
k.^?",•î•• • • tmrre. — v'alenclennes. 0.00 A 0.70 s* 
Î U 0 : Avesnes. 0.60 A 030 .- Caudrv 0.75 ; Bruay. 
Sf^..:_-A1J*^**..* 60 tr. je» 100 kilos ; Fauquem-
nenrrjes. 40 à 45. 

Volaille». — Poulets : Valenctenues. 13 A 95 tr. ^OUvTttTFÊTES D E t À p g S ^ g ^ 

BOKA 
CoiLetteS de \ALLe et cZe (3cunpjajcpn& 

Rue G r a n d e . C h a u s s é e , LILLE 
LONGUE CASAQUE a i Jersa-
crêpe fantaisie, garnie bsodea 
unies, très jodjes tein- /Q tr. 
tes moda. *f{| 

Avesnes. 13 le kilo ; Wormhoudt, 40 A 45 la couple; 
Bruay. 19 A 29 pièce : ALre. 29 A 38 la couple ; 
Fauquemhergues. 10 à 15 tr. pièce. 

LILLE. 23 (Halles Centrales). — Cours moyen des 
ventes en gros A la date du 23 mai. — Volailles et 
gibiers, bourre et œufs, fromages, fruits et pri­
meurs, légumes, mêmes cours que le mercredi 20. 

Poissons. — Soles 5 A 11.50 le kilo ; rougets. 
1 A 1.23 ; merlans. 1.50 A 2.50 : plies. 1 A 3 75 : 
maquereaux, 0.80 A 2 ; limandes. 1.50 ; chiens de 
mer. 0.25 A 075 : vives, 2.50; cabillauds, t 50 A 9 50: 

INSISTEZ /„„ 
insistez auprès de votre pharmacien pour 

avoir la véritable Quintonine, car U existe des 
contrefaçons qui ne pœsèdent pas les proprie. 
Ife de la véritable marqua Refusez toute 
substitution gui pourrait vous être offert© et 
vérifiez le nom « Quintonine •. 

La Quintonine est un extrait qui remplace 
avantageusement l'ancien extrait de quin­
quina ; sa formule toute nouvelle et scientifi­
quement établie en fait un tonique et un apé­
ritif de tout premier ordre. Le flacon de Quin 
tonine 3 tr. Toutes Pbannacie*. 

11 bis — 3801. 

LA S I T U A T I O N A G R I C O L E 
NORD. — Bourbourg, «9. — Alternatives de Jour­

nées chandes avec quelques ondées. Bello apoa-
renco des récoltes dans les terres hautes • dan* le» 
basses qui ont été couvertes d'eau. l<-s crains Jau-
nlssent. H faudra y répandre du nltrale pour faire 
repartir les grains Bonne levée des avoines : on 
se plaint énormément de la vermine dans les 
champ* de pots et de lins : on a do refaire les 
premiers semis de betteraves. 

C a m i o n n a g e • D é m é n a g e m e n t s 
E D E R O N C Q & Cie 

62 rue de Cambrai, à Lille. Tél. 8.03 - 34.37 

L E C H A N G E 
PARIS. 23. — Conrs officieux. — Londres as 15 

Ne-York, 19.57 ; Genève 37S.75 ; Madrid' ïfis • 
Amsterdam, 787 : Bruxelles. 97 50 ; Rome, 70 -
Berlin. 466 ; Suède. 524 : Roumanie. 9.20 • Dano-
mark, 868.50 ; Prague. 58.10 ; Norvège, a29.ao • 
vienne. 275. 

ERNIE 
Orâee aux célèbres Appareils sans Ressort à' 

C O M P R E S S I O N S O U P L E 

M A I • A f f * le ffrand spécialiste <J« 
. b L A o f c n PAIIS. 44, Boulr. SEBMTSM 

la hernie, iuilrmitô dangereuse et souvent mory 
telle n'est plus désormais qu'un vain mot» 

Sanctionnés officiellement par le Corps Médi-< 
cal, le 5 Juillet 1923, ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespères réalisent 
chaque jour des prodiges et procurent e tons 
ceux qui les ont adoptés la SECURITE, la 
SANTE, et selon l'avis des malndus eux-
mêmes, la CUEKISON OWINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. CLASER qui leur 
fera gratuitement l'essai de ses appareils 4:; 
LH.LK, 24 mai, a son Cabinet K.'cional. 18, rus 

de la Clef W— étage), près Bourse. 
Cambrai, 23 mai. Hôtel du M m tin Blanc. 
c hauuy, £6 mai. Hôtel de France. 
fiufse. Tl mai. HotaM du Commerce. 
Hlrson, 38 mal. Hôtel du "Commerce. 
Avesnes. 29 mai. de 8 h. A 2 h.. H tel d<? 1s Gare. 
Snissons, 30 mai. Hâte! de la Gare. Ciireau oM 

tabac. 
l.aon. SI mal. HOtel du Commerce ffaoe Gare), 
Kourmies. i« Juin, Hôtel Jean. 
Marie 2 juin. Centrai HOtel. 
LILLE, 3 et 4 Juin. A son Cabirv t Réfiional. 16. 
Un COLLABORATEUR de M CLASER r*o*vra A'd«r,r"la"^y8' m a r d i 2 l u l n - , 1 6 t e l d e l a a e f ' 
Lillers, 3 juin, Hôiel du Commerce 

'Heur""' , U t a ' * *° °- * 2 b. HOtel de la 

MOUVELLE GEIMTU8E VEMTSfÈK 

pour déplacement tous rganes 

M. CLASER, 4i. boulevard Sér>asSoDo(. PARS, 

imprimerie an rtaxtu a* vora 
iss ots rue se fMm, une 

• • m 
i> "r-ant - rirnue UKata. 

CASAQUE EN CELLULAR, 
fantaisâe blanc uaaririlèra mo­
nogramme brodé cour 
lour. . . . . . . . . . . . 20 
PEIGNOIR KIMONO, 
revers, souple, en laùmette 
I«rim6e. garnis biais f\ft 
.S.1U11 uni unis coloris aCw 

Peor Finette, ROBE EN C«*t-
PON, corsage uxti. jupe crépon, 
fantaisie. Se fait en roeosbôes, 

fi» 
Le 60 

ptas par 5 c/m. 
16.50 

ROBE POUR FILLETTE, RM 
FILETE, îmnrestions nouvelles 
col et manches garnis 4 t* Qft 
organdi. Taille 45. I D . O U 

1 tr. de plus par taille. 
PETIT CHAPEAU MODE, •*• 
levé deSTiere, en <3rap. imitât, 
fieucre, garni noaurî. ntf tr. 
En past-.eable t iavene 

FORME EN FEUTRE BiiWnrs, 
teintes mode, bordàe i Q Q l | 
et garnie cbâpeiier. . | Î7 .DU 

ROBE Crêpe de Chine nouveauté. 
formant cas s mie. tanUor 
pliS6é fin. blanc ot tein­
tes de la sai- i 0 » * £r. 

ECHARPE EN CREPE DE 
CHINE, impressions t%tf tr. 

49 et Z 0 

son ». 

MANTEAU ottotnan noir, u o i r ' orange, gris. 

ment doublé « #** tr lame, fond Mono 

ROBE telle de *»ie fond 
crème, rayures couleur, 

SWEATER laine mérinos, des- tablier gros 1 OC n*. 
sins carreaux, dïspoeiiioias plis ronds» I *£0 
nouvelles, fond Pubis. 2ha-
moia, jade, panne. 

eoie 345 * 

Ï9,r 

te, en 

rayé mode. P1 4 ans 14.50 

COSTUME véritable tail­
leur en gabardine mari­
ne, doublé mi-corps. Ex­
ceptionnel, Q Q tr. 

A partir de «10 

BONNET OC BAIN, en BAS EN JOLIE SOIE ARTIF i _ „ „ „ _ . . „ _ _ . _ _ 
BAL FIL mercerisé, avec CIELLE, avec couture. semeQe Z££Z3£M*^T<J%£ r*Z£ 
oootum semelles ren- ri. NOÏT, blanc, nègre, castor. caoa^ttoa^ fo""* cnei--
torsées. tons co- K "Jt* m'anresque. Q Ofi 

U.lU ExcepttonoeL . U.OU loris mode 

BAS en beau m frEooase PEIGNOIR DE BAIN en tissa 

lotte au casque, grand 
choix de dessins et de 
nuance». 

Depuis. 2.75 
tissé spécialement pour panjre blanc, façon oape, 
BOKA, " colons maures- belle Qualité. Pour t\t\ |jr\ 
que, pécne. casha, créole, enfan*. ££,st\J 

"" Poux f-rande persan- QQ tr. 
ne Ou 

blenclArticlo re­
commandé . . . . 8.90 

MAILLOT NAGEUSE co­
ton noir uni ou fantai­
sie, toutes tail-
leis. Depuis ...« 9.90 

D I M A N C H E 2 4 , O U V E R T U R E J U S Q U ' A M I D I 
D i s t r i b u t i o n d e B a l l o n s a u x E n f a n t s 

SOURDS 
Vous entendez ces bruits II 

HPOSmi» M «TtASMOM I M 4 
M É D A I L L E 

LVOR (Classe 48 etaSMaa* 
et Chirorrle) 

SURDITE Bourdonnements, dureté d'ouïe 
V A I N C U S 

S A N S O P É R A T I O N S 
Saot doulMrs, *»n* drogues *i no* 
lelerrempre se* occupation» par la 

P R O T H È S E A U R I C U L A I R E 
tfs M.PAULIAT-C0URT0IS, 12, r. Cadet, Paris 
Spécialiste Brtotè S.B.D.B M Francs et ù /'Étranger 

Si toat wnembrm oo tout organm qtji nm 
travaille pae e'anky'ote, nal ne doit ignorer 
aam la fonction créa l'organe. Tel emt l'avit 
al** millier, de pereenne* oui ont en reconr, A 
la méthode de M. PAUUAT - COURTOIS 
oui eet baeée ear ce principe. 

Monsieur Courtois, Pari*. 
souffrant depuis plus da six ans de surdité, par 

moment, presque complète, (avals tout essaye sans 
résultat, seul, l'emploi de votre méthode m'a com­
plètement guéri. Je tiens 8 vous remercier sincè­
rement, eto _ 

Albert BARON, 
ra* Curie, M O U P L I H I S Qtord) 

Devant ces résultats cjnl se pa&sent de commen­
taires nous engageons nos lecteurs nul sont at­
teints. 8 rendre visite à cet ômlnent spécialiste qui 
as* recevra A : 
LILLI, Cabinet régional, SI. me de Gand. ton* le* 

mercredis, de 9 A 90 heures, ainsi que tous les 
premiers Jeudi, vendredi, samedi, dimanche du 
mol*, de la a so heure» 
n recevra également de 0 A t heures A > 

VOURCOIHO. M mai. HOtel Verdy (prés gare). 
BOU'OONK, 3b mal. Hôtel du Louvre et Termina*. 
HAUTMONT. 3S mal. Hôtel de France. 
DENAIN. -ta mal. Hntel de l'Europe. 
AIBE sun-LA-LYS, J9 mal. Hôtel d'Azujleterve. 
A Ml I N » , M mal. Hôtel de la Paix. 
L I L I B . si mai. *i. rue de Ganrt. 
HAZEBROUCK 1"* Juin, Hôtel S.ilnt-Geoxg**. 
LEN8, * iuin. Hôtel Caron, face Gare. 
SOMAIN, 4 juin. Hôtel Hourlet. face Gara. 
8AINT-AMAN0, S Juin. Hôtel da Paris. Gd'Plaee. 
DOUAI, 6 Juin, HOtel du Balcon, place Carnot. 
ROUBAIX, 7 Juin, Hôtel du Coq-Harul, face Gara, 

V I N fe P**0» de 215 litres, port, (ût, O f R -Pn 
• * »» congé compris. Echantillon 1.50. **" A v l i a 
S'adresser Mme L. BANCEL, Vitic, Sommlère* (Gard) 

MAISON B A U D R Y 
RAYON NOUVEAUTES 

15-17, Ruo do B et h une, 15-17 - LILLE 

Tente M c l î ê " du Lundi 
n a A i m. 

ff 

NANSOUK, apprêt soie, bro- C •• t MAROCAINS ET VOILES 
deries couleurs, le m è t r e . . U ; BRODES, larg. f m., le m. 15 fp. 

ATTENTION ! notre RATON VE VÊTEMENTS pour Hommes, 
Jeunes Gens et Enfants se trouve au 48, RUE VE BÉTHUNE 

1 V E P.É7&.&» C O N F O I V O R S : 

nés, A 

'NE f 

Indicateur à l'avance de temps & températnre 

Durée Indéfinie, entretien nul, ornement eiè-
fant et pra'lgue pour oureaux, salons, etc. 
• U doit faire beau, la femme sort du Cha­
let; s'il doit pleuvoir, c'est l'homme. Knvol 
feo :ont. mand ou tluib. : N* 1, tz tr. ; N' 8, 
1* fr. .- cont. remo., t tr. ît on plus. -
J. OEt-BEKE, 447, rue da Lannoy ROUBAIX 

(UNIQUE CENTRALE 
32. Rue Faidherbe LILLE 

PLUSIEURS DOCTEURS SPECIALISTES DE PARIS 
CONSULTATION* TOU* CSS JOURS 

de l Bu du matin A r a. di soir, marne dimanche* 3t fête» 

M A L t l B I E S : 
VOIES URIHAIRES DE LA FEMME DE LA PEAU 
bleunorraKl* 
Goutte matinal* 
Pila tu eut» 
P restante 
Rétrécissement* 

porte* Kczeuia* 
Mêtrlte Ulcères 
SalpuiKlt* Psoriasa* 
Fibrome* Acnea 
rumeur* Herpe* 

ANALYSES San*. Pua. urines 
[Consulte* A la CLINIQUE CENTRALE, M. ru* Faldtiar**, 

ou a ses succursales: 

ROUBAIX I ARRAS f LENS j BRUAY 
ts.r.ae la Car* 
tous lei jours 
d e m i l s . 

Dimanche 
ide m a 19 B. 

1. Pente Place 
Consultation* 

Mercredi 
et Samedi 

de s n. i I s. 

M rue 
d* Lille. M 

Mardi 
et Vendredi 
le 0 Q 1TO. 

**. Ru* e)e 
la RéouBllaue 

Mercecn 
et Uiuiaocoe 

de i a. \ 7 n. 

FABRIQUE DE 

uICYCLETT 
à CREDIT ou au COMPTANT . 

demande V O Y A G E U R S oa R E P R E - I 
S E N T A N T S poor tontes région* • 

Écrire aux Établissements 

HOUSSOULLIEZ, 13 et 15. rue du Havre 
l&* À C A L A I S i.*x 

'SXm Fêtes Puùliques et ParîK;jïières 
FEUX fl'ARÏ (FIGE 

DKAI>K\I.X UAWItHtJj 
KTKM)Altl« 1U:ISS«I.VS 
BALLONS LA.Ml.KMCU 

Gl.lUr^.VDts» 

Charles GL0RIAN 
\fniriClPM 

10, Roc de la Barre, LILLE 
Téléphone, 16.o* 

FEUILLETON DU 24 MAI Vj?5. — N* #7 

Hautes en couleur, la lfcvro moustachue, 
d'une taille Lien audessus de la moyenne, 
le» traits durs, une stature d Hercule, elles 
avaient 1 air d'hemmes déguisés en femmes 
et ressembtSJBit à deux gendarmes 'o-
meilt-s. 

On devinait qu'el!-?; étaient charges des 
besognes rudes de l'étaûliseement, comme 
de maîtriser les femmes prises de leur ac­
cès, d'administrer les douches ou les remè­
des violents ; de mettre, en un mot, les ré-
caJ<-itrantes à la raison. 

Sitôt qu'elles eurent passé le seuil de la 
porte, mal peipiees, leurs vêtements mis à 
la diable, comme quelqu'un arraehé de son 
lit précipitamment, elles se mirent tontes les 
deux au port d'arme, comme des soldats à 
la para.-: •, attendant les ordvea du direc­
teur. 

Celui-ci leur montra EUennette plus morte 
crae vive à la vue des terribles gardiennes, 
et leur dit : 

— Madame est une folle danaereuse.Vous 
aller la conduire à la salle numéro 1, puis 
vous lui donnerez la chambre 7. 

Les deux femmes inclinèrent la tête en 
signe d'asseiVirnent. puis ensemble, d'un 
même mouvement, comme si cela eût été 
réglé entre elles, elles s'avancèrent vers 
Ktiennette oui recula, d'instinct, interdite et 

^«F*>«Ne>?£-2=*2*^5SEaSS9sSS95SSSaBBSS9 

I toute tremblante, et leva sur son mari des 
yeux remplis d'indignation et de reproches 
comme pour dire : 

— C'est a ces genslà crue vous me livrez? 
Puds, jetant sur les deux femmes des 

yeux ardents de colère, elle retira ses bras. 
— Ne me touchez pas l cria-t-elle, je ne 

suis pas une folle I Vous vous rendei oom-
plices d'une infamie 1 

Mais déjA les femmes s'étaient jetées sur 
elle, habituées à entendre des protestations 
de ce genre tl persuadées que la malheu­
reuse était en etfet une folle des plus dan­
gereuses 

Ulles la saisirent en dépit de ees efforts 
pour ébapper à leur étreinte et l'emportè­
rent dans leurs bras robustes, criant et se 
debaltant, sans s'inquiéter de ses cris et de 
ses menaces. 

M. Dardin avait fermé le» yeux pour ne 
pas voir l'horrible scène, impressionné mal­
gré lui. et pris de remords peut-être ; mais 
le directeur, que de pareils incidents, aux­
quels il était sans doute habitué, n'étaient 
pas pour émouvoir, n'avait rien perdu de 
son calme glacial. 

Il se contenta de répéter, quand la mal-
heure uee eut dépassé la porte • 

— Une douche la calmerai 
— V0113 allez la faire doucher T 
— C'est toujours par là que nous com­

mençons. C'est souverain 1 Les nerfs se cal­
ment immédiatement et on revient & una 
plus saine appréciation des choses 

Dans une heure, Mme Bardin ne songera 
plus à se révolter. 

— Maintenant, dit le gredm, changeant 
de ton, causons d'affaires. 

Vous voulez que je «farde ici comme telle 
Mme Bardin ? 

— J'ai intérêt, dit le juge, à ce qu'elle ne 
1 voie ucraonno du dehors ocue. moi, oui vien­

drai de temps en temps, pour tâcher de l'a­
mener h la raison. 

— Elle est donc folle | 
— Elle veut commettre des folies ! 
— C'est tout comme, et bien des maris 

déjà m'ont confié leurs femmes dans ces 
conditions. Vous m'en avez tait le reproche, 
monsieur le juge d'instruction, quand vous 
m'avez appelé dans votre cabinet à la suite 
de cette plainte déposée contre moi par un 
misérable oui voulait me faire chanter, et 
vous avez été à ce moment assez dur pour 
moi, mais vous voyez que vous y venez, 
et vous convenez ainsi que mon établisse­
ment peut rendre bien des services. 

En prononçant ces paroles, le docteur 
Vemon avait dardé sur le magistrat son 
regard froid, tout chargé d'ironie, et M. Bar­
din ne put réprimer un geste de malaise. 

Il souffrait de se voir entre les mains d'un 
tel misérable, qu'il avait autrefois tant vou­
lu châtier, et dont maintenant il était obligé 
d'implorer presque la complicité. 

Dans quel ahtme de bonté était-il dono 
descendu ? 

Il en frémit ; mais u se rendait compte en 
même temps qu'il ne pouvait plus reculer; 
qu'il lui fallait aller jusqu'au bout de l'oeu­
vre entreprise, car si la vérité éclatait un 
jour, si la lumière se faisait dans les obs­
curités qu'il avait comme à plaisir accumu­
lées autour du mystère d'Auteuil. c'en était 
fait non seulement de sa réputation, mais 
de sa vie, car il ne survivrait certainement 
pas à son déshonneur. 

Il ne pouvait donc plus reculer. 
II fallait aller de l'avant coûte que coûte. 
Comme ces criminels qui, après avoir 

abattu une première victime, sont obligés 
de commettre un nouvel attentat pour em­
pêcher la révélation du premier crime, il se 
voyait obligé d'entasser infamiles sur in-
famie*, de faire aniermar f îmma toHe^anrèa 

avoir faft condamner un innocent, une fem­
me ayant toute sa raison. 

Et maintenant, ses forfaits s'arrêteraient-
ils là ? Jl l'ignorait. Et il reculait épouvanté 

M. Bardin était pris dans l'engrenage et 
ne pouvait plus s'en détacher. 

Il venait de sentir se poser sur lui, comme 
un grappin de fer, la main de l'homme qu'il 
avait voulu autrefois traîner devant les tri­
bunaux et qui pourrait maintenant l'y me­
ner lui-même 

Il n'était plus vis-à-vis de cet homme le 
représentant de la justice, il n'était plus, 
lui, magistrat, qu'un complice subalterne et 
et tremblant, qu'un mot de ce coquin pou­
vait perdre et qui serait peut-être obligé de 
l'implorer. 

E[ le gredin le savait bien. 
II venait de le lui faire rudement sentir. 
Comme s'il eût deviné ce qui se passait 

a cette heure dans le cerveau du juge d'ins­
truction, demeuré silencieux et absorbé, un 
sourire narquois plissa ses lèvres. 

II prit sur son bureau un imprimé sur 
lequel se trouvaient détaillés les prix de sa 
maison. 

— Vous connaissez les conditions T 
—• Non, monsieur. 
— Vous désirez naturellement que Mme 

Bardin soit bien traitée, et comme elle a 
besoin d'ailleurs de « soins tout particu-
lirs »... 

Le docteur avait appuyé ironiquement 
sur ces derniers mots. 

— ... Je serai obligé de vous appliquer le 
terif de première classe. 

Cest cinq cents francs par mois. 
— Bien, dit M. Bardin. 
— Et la pension se paye toujours d'a­

vance. 
— Je n'ai pas cette somme sur moi. dit 

le magistrat. 
Jane m'attendais.cas à ce qui est arrivé i 

Mme Bardin a eu sa crise à ta On de 
l'audience. 

J'ai dû la faire mettre dans un fiacre et 
j'ai pensé à vous. 

— Je vous remercie, monsieur). 
J'enverrai toucher demain, 
— Si vous le désirez. 
— Quai de Béthune? 
— Oui, quai de Béthuna, 
Les deux hommes n'avaient prus rien à 

se dire. 
M. Bardin se leva-
— Vous voyez, dit le docteur avec des 

yeux tout pétillants de méchanceté, qu'il 
ne faut pas so hâter de juger les hommes 
sur l'apparence... et qu'il fait bon quelque­
fois connaître des nommée comme moi. 

Le magistrat ne répondit pas. 
Il s'en allait d'*m pas traînant, comme 

affaissé. 
— Adieu, monsieur! dit-il brusquement 

quand il fut arrivé à la porte. 
— Au revoir, monsieur lp juge, dit le doe> 

teur. 
Et il ajouts : 
— Songez que Je suis torijonrs à voira 

disposition. 
M. Bardin avait traversé le vestibule. 
Il ee trouvait en haut du perron. 
— Je vais vous accompagner, dit le di­

recteur. 
— Non, Je vous remercie. Je connais le 

chemin. 
— C'est que ta porte n'est pas ouverts, 
n appela : 
— Clément 1 
Le portier parut. 
— Allez ouvrir la porte à monsieur. 
— Oui, monsieur. 

M. Bardin traversa ta cour à grands pas. 
Il avait l'air d'un taureau que vient us 

toucher le picador, et il emportait, enfoncée» 
en lui, dans son âme et dans sa chair, ainsi 
que des traits barbelés, les phrases <]ue ve­
nait de lui décocher cet homme uuii avn.t 
tenu autrefois blême et tremblant devant 
lui et qui s'en vengeait, maintenant si cru i-
lement. 

11 alla s'enfouir dans l'ombre de se voi­
ture, et jeta au cocher l'adresse de sa mai­
son. 

Mais il ee demandait pourquoi il v ren­
trait, car- il savait bien qu'il n'y dormirait 
peut-être jamais maintenant ! 

Arrivée, portée par ses taronc'.ies earrivn-
nés dans la salle n" 1, qui état la salle de» 
douches, la malheureuse Btiesnetle fut dé' 
pouillée de ses vêtements. 

Et bientôt elle fut mise toute nue sous 
l'appareil. 

Elle faisait vraiment peine à voir. 
Elle avait l'air d'un agneau qu'on élen-l 

pour l'égarger sur l'étal du boucher. 
Elle ne se révoltait pas. 
E*Je était abêtie par répouvanc tfe rr *j*aj 

venait de se passer et de ce qui l'attendait. 
C'était vrai 
Son mari l'avait fait enfermer centras 

telle. 
Et es gen* chez lesquels on l'avait ern-

duite, ta traitaient comme une \ériafcs 
folle. 

Ces femmes au pouvoir desquelles on l'a­
vait mise, croyaient peut-être qu'elle était 
véritablement folle. 

EHles agissaient, en tout cas, comme si 
elle l'était. 

— Au revoir, M. Bardin, dit encore le doo-I Mais elle pensa que peut-éifp elle pour­
tour avec un accent dont il ne crSsrcha pas \ rait les faire revenir sur cette iii^c. 
à voiler l'ironie. 

Puis, il rentra dans. son. uavlUon, ^ sutvm 
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